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Eh  je  fuis  au  fi  Citoyen  ! 
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PÉTITION 

DES  H AB  I TANS 

ET  CULTIVATEURS 


DES 

TRENTE  MILLE  PAROISSES 

DES  CAMPAGNES. 


P L E I N S de  Gonfiaiice  dans  la  Bonte  pater- 
nelle du  Roi  pour  fes  peuples , fachant  que 
Louis  XVI  veut  qu'aux  prochains  Etats - 
Généraux  la  repréfentation  foit  vraiment  natio- 
nale j nous  fommes  bien  certains  que  foii  in- 
tention n'eft  pas  que  des  Citoyens  précieux  à. 
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VEtat  * , dont  V accroiffement  des  lumières  & taf- 
franchijjement  d'une  multitude  de  préjugés  ont  fait 
connoitre  l'honorable  opinion  qu'on  doit  avoir  de 
tous  ceux  qui  dans  les  campagnes  j s'adonnent  à. 
l' Agriculture  6*  qui  n affoihliffent  la  reconnoif 

fance  publique  que  par  la  confiante  uniformité  de 
leurs  bienfaits ^ qui  nôurriiïent  les  VINGT- 
QUATRE  MILLIONS  de  François,  foit  la  moins 
reprëfentëe , quoique  la  plus  nombreufe  , dans 
un  moment  où  Ton  proportionne  la  reprëfen- 
tation  aux  bafes  cqmbinëes  de  la  population  & 
des  contributions  ^ dont  nous  fupportons  la  plus 
forte  partie  ^ & qui  avons  fur-tout  le  plus  grand 
intérêt  a la  fupprefiion  de  la  Taille  ^ ÔZC,  ÔCC, 
Nous  n'avons  peut-être  point  parmi  nous  des 
Ecrivains  ëloquens  pour  dëfendre  nos  droits  par 
des  tours  oratoires  ; mais  aux  yeux  d'un  Roi 
Jude , de  Mini  lires  ëclairës , l'ëquitë  de  nos  de- 
mandes , que  la  Nation  ne  peut  dëfavouer, 
en  fera  la  force , & la  Fdëlitë  des  faits  expofës 
les  revêtira  de  celle  de  la  vëritë  Ôc  de  celle  de 
la  raifon. 


^ Discours  de  M.  le  Garde  des  Sceaux. 


^ ^ D I s c O U R s de  M.  Necker, 
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L E Tiers-Etat  total,  comprend  au  moins , en 
France,  vingt  millions, 
ci 20,000,000 


En  donnant  aux  Villes 
CINQ  -MILLIONS,  ci.  ....  5,000,000 


Nous  formons  encore 
QUINZE  MILLIONS,  ci.  . . 15,000,000 


Donc  fi  nous  deman- 
dions une  reprëfentation  pro- 
portionnelle fur 

Nous  en  aurions...  375 
E T les  Villes 125 

5 00 


Mais  nous  nous  borne- 
rons à demander.  . . 250 


E N laiflant  aux 
Villes 250 


Nous  ofons  penfer  que  , fur-tout  dans  un 
Royaume  agricole^  où  Sully  difoit,  que  Labourage 
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& Pâturage  étoient  les  deux  mamelles  de  l'Etat , 
X Agriculture  mérite  au  moins  quelque  confidé- 
ration , n’eft  pas  entièrement  étrangère  au 
bonheur  public^ 

Nous  renfermons,  dans  notre  fein,  des  cou- 
noüTances  rurales  qui  peuvent  influer  fur  la 
rlchejfe  de  la  Nation  , quelques  grains  de  bon 
fens  qu'il  faut  quelquefois  mettre  en  équilibre 
avec  Fefprit  , un  attachement  fincère  pour  le 
ROI,  fi  digne  d'être  déclaré  le  Pire  de  fes  fujets 
qu'il  aime  j un  patriotifme  pur  comme  l'air  que 
nous  refpirons , loin  des  vapeurs  des  grandes 
Cités  : nous  indiquerons , avec  la  loyauté  de 
Francs  cultivateurs  , d'utiles  réformes  à faire 
dans  quelques  Loix  qui  gênent  la  culture  , & 
des  encouragemens  propres  à en  accélérer  la 
perfedion  , nous  démontrerons  les  vices  des  im- 
pôts qui  niiiroient  à la  reprodudion , & qui , 
pefant  fur  nous , nous  en  ont  fait  chercher  le 
remède  ; fi  notre  demande  eft  accueillie , nous 
verrons  : 

Les  intérêts  de  la  Religion  & des  Mœurs  ; 

Les  intérêts  des  Arméès  & de  la  Puiflancîe 
de  l'Etat  ; 
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Les  intérêts  du  Commerce  & de  Tlnduflrie; 


Les  intérêts  de  TAgriculture  j 

Défendus  par  une  jufte  repréfentation 
du  Clergé  ayant.  .... 


de  la  NoblefTe. 


IjOOO 


des  Villes, 


des  Campagnes. 


Composant  les  mille  Repréfentans  de 
la  Nation. 

- Et  tous  les  intérêts  former  cet  intérêt  corrt? 
mnn  5 Y intérêt  Civil  y Vintérêt  Public  FlNTÉ- 
RÊT  National,  qui  doit  exifter  , tout  pri- 
vilège pécuniaire  , toute  exemption  aux  charges 
publiques  écartés  : car  le  vœu  des  Notables  y 
celui  des  Princes  du  Sang , des  Pairs  , du  Parle- 
ment y de  \‘di  NobleJJe  diQ  Bourgogne  y de  ces  300 
Gentilhommes  , qui  ont  regretté  ( à Paris)  de 
ne  pouvoir  , comme  les  Pairs , fe  réunir  pour 
exprimer , avec  eux , un  vœu  unanime  , tout  an- 
nonce que  la  Vérité  y la  Raifon  y la  Jujiiee  y ont 
proferit  les  exemptions  pécuniaires  en  fait  d'im- 


C ÏO  ) 

pôts;  Sc  la  Nation  assemblée  va  , jde 
concert  avec  un  Roi  citoyen  , devenir  Tor- 
gane  de  cette  décïjion  de  équité, 

\ 

Nous  ne  craignons  point  que  pour  écarter 
nos  juftes  prétentions  on  imagine,  dans  ce  fiècle, 
de  nous  reprocher  de  manquer  de  lumières  j 
chaque  Province  a fes  Cretté  de  Palwêl  ^ fes 
Petit  y fes  Leduc  , fes  Charlemaone  * &c.  &C.  y 

de  même  que  Tignorance  ii  eft  plus  un  titre 
de  nobleife  , la  qualité  de  Cultivateur  n'efl:  plus 
un  brevet  dé  ignorance,  / * 

Nous  fupplions  donc  le  Roi  d’ordonner  : 

1°.  Que  dans  chaque  députation  du  Tiers- 
Etat  il  y ait  autant  de  Repréfentans  des  Cam- 
pagnes que  des  Villes. 

r 2°.  Que  le  nombre  defdits  Repréfentans  foit 
proportionné  à l’étendue , à la  population  , &: 
aux  contributions  des  Cantons  députans,  -* 

3®.  Qu’aucun  ne  puiiïe  être  député’  pour 
les  Campagnes  s’il  eft  Privilègié  ou  Habitant 


Cultivateurs  dillingués  de  b Généralité  de  Paris» 


( II  ) 

des  Villes,  Juge,  Avocat,  Notaire,  Procureur, 
Greffier , Huiflîer  , Employé , &cc. 

Les  quinze  millions  de  Propriétaires, 
Habitans  ôc.  Cultivateurs  des  Campagnes. 


Nota,  Nous  donnerons,  dans  quelque  temps,  un 
Tableau  de  la  population  des  Villes  & des  Campagnes, 
qui  prouvera  la  modération  de  nos  demandes  , que  le 
Tiers  des  Villes  ( qui , à Taide  de  notre  nombre  , en 
a obtenu  un  égal  aux  deux  autres  Ordres  réunis)  ell 
trop  équitable  pour  ne  pas  appuyer. 


